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DE LA PATRIE.
PREMIER JOUI 0E L'AN, MOCCCXtLX.

Quand unrnouvel an.sonne on aime à regarder
En arièiLre de soi ;.,on aime à contenplr-
Les jburs qui ne sont.. plue ; à se res-ouvenir
Du passé qui nois aide a prévoir Pavenir,

Dans l'istoire du m ntle il y a des annéès
Où d'uu l'iéaîme dér les nations animées,

90îtîssées p mnrune force imnmene, irrésistible,
Q jete dans leurs cnlb s une main invisible,

. S'élancent vers le but vers lequel une voix
Qlîui émane de Dieu,:les appelle à ifois. .
Ignorant l'avenî, .elles vont cn,avanîît,
Smis % oir ou le. conduitle iras du Tout-Puissant.
Aini quandb çaîiles forits Scandinaves
Les ayeux d'Attiin. les Htûns et les Bataves
Abandonnaient le Notl pour chercher au Midi
Ine terre nouvelle, un ciel plus attiédi
IL quand l sTuicomans, ces. faruches-gerriéra
'bilonant eum leur:, sa eags foye s,
Veîent dlreger leur iîp us le., murs d'Andrinople,
J' but c'étaitlors. Rine dtOotantmople.
'ls venaient.de par Dieu, avcî; leur forte.upîe,
G raveî salns e savuir, îîne ipimense. épope,
Planter ou nonuveau.node, avenir i nnu,
Sur cne m de Rimrun g ient jamiaiai vu.'

Dans année qu fint, les peuple; ue levant
Au cri .11e liberté, sur le vieux cnimentl
A rhorent l'teindd de la frcatrmte
Et proclament partout hi inte égalité.

un monde nouîveniu qu'ils viennent ouvrir
A nos yeux étonnés 1 Un heureux Avenir
Doit-il sortir poureux de Ces convul-ions,

Comnpagnes olées les révolutiois, ?
(De ce drame terrible iquiîieta se'Iaiteulrs,
P'laie ai ciel que jamais [lous l'en soyons actcurs.)
Nous savons seulement que le ilot liberté
Qui reiue aujourd'hui toute lIumaniit.
Promène sonid rapeauti es bords le la Baltique
Aux rives enchantées de li Mer Italique.

L'Irlande cin prnie aux naux accurmuls sur elle
Par lit fière Albion son en riinie mortelle,
Tourmentée tour à tour, par la faim et la haine
Léve ses bras flétris pour secouer sa cbaine,
Et retombe impuissae après un vain e irt
Dans ces convulsions qui précèdent lita mort.
Sa puissante ennemie, la narclhanîLe Angleterre,
Présente le inîsjours aux regards (le la terre,
Le specta ble étonnant d'être danîs le vieux ioiinl,
Exempte de cc mal qui ravnge et inionde
Toutes les nations ; ce délire iliseisé
Qui fiit que chaque peuple en nianit son pass,
Se uprépare à lui iiame une tombe sa nglanil te.

ntourée du périls, on( dit que dnils lattente
D'un grand v.niemnt préparé en silence.
Ià r ces libres idtes dont la tote-pssante

risant tlul ce qui ût jusiiî li respecté,
Enîifanîte le licence n liliîle blierté,
ELle veut prvenir par des cocesniîns
L'Essai toujours flitil des révoliiionîs.
E1nvain les partisans du turhuileit Gha rtislîe
Ont vouilu Pan dernier, au vieux conservatisme,
Enlever d'ul'n seul coip l eprivilège antiique
Y'être le ilaitre seul de la chose u iblique.
Abattus cette fois ils espèrent encore
'D'une ère désirée revoir bintot l'atîrîure.
Pour briser ce colîsse il faut plus l'tiie année
Tnnt il est fort et grand; gigantesque araignée
Qui va teidire sa toile aiu cin qparties du rîoiide.

En révolutions la Francee si féconde,
Se levant furieuie nu cri le la Rélirnime,
Eu îîî mipouvoir vengeur tout à coup se trnnisformie
Relève Cn février les pavés dejuîille.
Et remporte cl trois jours un triomphe complet.
Puis calme en, son triomphe, et vainqueur iagiiiiiie,
Elle laisse échapper ilans un oubli sublinmu
Son vieux lroi (lu neuf Aout, cet imprudent vieillard,
Qui s'apperçut enfin, lais il était trop tard,
Qu'un roi qui veut brider le désir popilnire,
Est renié par le peuple armo dais sa colèto
De son véîîopuissant, de ce seul droit divin
Dont Dieu en le créant dotale genre humain.
Après les jours heureux viennent les jours dle deuil,
Et Paris tout entier pleurant sur un cercueil,
Maudit le jour fatal où sa triste fureur

Pour 'vicinie a eclîisi.suon bien ainié pasteur.
On dit qu i épuiLe, la'jeunie rbpubliq ue
Cotr ce mopnaintenani Pouimon publiqué
Que.la.muajorité d'une commune voi,
* Nonune Napoleon pour 'ètiî d isomfehîoiak -

Itali!i 6inment donc se fait-il
Quî'e 'IE NEUF auijotd'hii se iprépare à lexil

.Oi'oublie. done( bientôt sons toni ciel s s anté
Romîe, ,ns Pas .t, na-il avait mérité

u foi nnge un,éternel objet.
Il avait tut donn a son.heureily sjet;
Partageant avec. liui le'suprèinäpouvoir,
Il avait contenté son .légitime espoir.
Tu es toujours le même, ô vieux peuple Romîain
Ioujours dii Capitol le roc ''arpéien,
Est le proche vo . Fniombrant le Corss,
Nagiîères tii eri.ii : Viv Pio Xno !
A toi gloire et honneur, sauveur de PItalie!
A toi tout notre amour, père dle la patrie
Et volà qu'aujourd'hui furieuîx, n'einaçanit,
Tu lances toîl boulet coltre le Vatican h!
Hniiite à vous, v'ieix Roinainis ! car il faut .namiitenîant,
Que le peiple Fiançais, uquue PAîiglais Protestnnt
Vienne o hr au'tontife'n lsile certain
Que peut-être lie vous illierchraiit en s aun.
Miîs penlantque 'Euîrope.ei proiera P i'aniarchi
Croit maiurclier à grand,.pas vers la démoeratlie,

.L'e'peIdupe aenciérimu , dti dns son';essort puissanit,
Ver.; 'on grand avenir iarclhd à s de gea
Iosiiiî%in pied'hlrdi oi le C iinhoraro,
Plaute son étendard aux imurs d MNexico
Choiit son tPi sident, et d'un vot! flatteur
De Bieiia a i5i couronne le vamipieur.

Salut, O Canada !salut, ô ma patrie !
Plus heureux que le moide à qui tu dois la vie,
Ti possèles déjà lhîeureuse liberté
Que veut envain aisir son bras ensanglantt.
Puisses-tu conserver dans les temps à venir
De tes institutions le noble suer
Puisse l'éliucation dissipant le îinage
De ces vieux préójugés qli il'ont rien de notreâ ge,
Fqire toujours de toi unp eule heureux et saze'
Eln conservant tes lois, tes ioeurs et toni langage.
Nous avons eii ausi ans notre politique
Une révolution grandeie mas paci ique.
Depis plus île quatre ans regnaient sur le pays
Des iiinistres tories éternels ennemis
Des Canadiens-Français. Stupides et iérhants,
Pour Vîpérer le bien ils éLient. im)puissants
Ciis'ellers erontés dle la caisse publique,

Acelitaient à prix d'or la horde fainéliutie
Des avides ventrlus, et par la violence,
Des voteurs libéraux assur'ient le silence.
Ne uiivant résister au parti libéral,
Ils prennent un moyen qui leur devient fatal
] î-,'Iappellent a i peuple, et la majorité,
Rejetanit le mépris ce pouvoir élionté,
Par un vote unanime envoie au parlement,
Le parti libéral plus fort et plus puissant.
Aussitàt il se forîtte un nouveau iniistère
Depuis longtemps nomi par la voix populaire
Lafontajine, le chef dii parti canadien,
Et de nos intéréts le plus ferme soutien;
Reré Edouard Caron, qui avait mieuxîx aiie
Etre de son lihaut poste iijuisteIent privé,
Que d(le prter la main à ces basses menées
Contre les libéraux constaiiiimeut dirigées.
'Toujours il recevra île la postérité
Lni tribut île respec justeient mérité
Taché, qui s'illustra aux champs de Chteauîgy;
Viger, le patriote, et le prudent Leslie,
Tels sont les nouveaux nonms que le peuple vailuueur
Salue, fier et content, d'un cri trionlpluateur.
Ministère nouvehu, tu es fort et puissant.
Nous attendons de toi îîuîelue cbos do grand,
Quelque chose qui rende à noire beau pays,
En richesse, en bonheur, ce que nos Veiiîeius
Lui avaient enlevé. A cette noble tchie,
Tu devras travailler sans trève, ni relche.
Ma relie donc, intrépide'a ce but glorieu.
Marche sans écouter les cris ollicieux
Des honnes qui pourraient briser ton avenir.
Marche sans que jamais ne puisse t'allhiblir
D'ambitions déçues l'impuissante colère.
Tu parviendras au but, car tu es populaire.

Salut, ô nouvel an 1 On dit que tu aîportes
Bien d'amîres douleurs. Qu'en frappant à nos portes
Tu devras nous laisser poir carte de visite
Ce fléau du Seigneur, cette liévre maudi ,
Qui dèjà par deux fois a jeté parmi nous
La terreur et la mort. Oi-! nous le savons tous
Que ce mal est terrible, implacable et cruel !
Que lPon s'éteint bien vite à soin souille mortel !
Que frappé lo matin on nle voit pas le soir,
Tant ses coups sont puissants et laissent peu d'espoir.

Miusauouivur pour nous n'ebt pas euo e noivee.
De ses coup reloîblés. vicilmle cotiîiîîete,
Quele u bien apprisce'que c'est que soußlrir,
Ce que c'est que pîleufrer; lce <l epi c'qt que g ieui.
lit bold, iicdie Sy picenanit a Ideu,- fous,

uBrIe en qu'elqîes instants, la u l'esgic î'iun
Le toite hiospii;iersdes deIux tiers de la ville
huis penîdùit îîîe ulnnée il replose traniquiile
Mlais retrouinîtbient t sa puissance iiniicilile,
Il revientt nous luis calam et pi%,ls terrible
Et il taut lhi livrer, Miotaure nouveaul
Nos frères.bien ines dniiiun inbruainet tmuiibeasu.
PUila elisuite ce fut la fièvre typhoide
Aiportée sur nos burds lar ce peuple livide,
PIlle et 'niîîranît de faiî que la dure A'lbii
jette i sdr colonies : alheureuse niiîn
Qui tombe en nialisaint le pouvoir inhumain
Qutila laisse mo1n011r ipiite dun pfeu de: pain.
Puis.eette aince, entin, la triste banqueriîte
Plariht sur le Icoiiiierce égaré dans su route,
IMtoniitre dans le lointaini noy yeux etfravés,
Nos tuhuboiurgs travailleursîde misère lccais
Tu vois, ô nouvel al, que nous savnsouiTrir
Avec un telpasse, on craint peu l'avenir..
Nouvel un parmi mipus, tues le bieniveu.
Quelque soit le nialiheur c le lares cion'tieni.
mIttssager dé doleu ou bien de rýjoiî,ul ne
.rTu apportesle temps. Le:tenpsc'est l'e perance

O. C.

DEU PRETRE
r.T nu suInTuai.usNiEu DAYS leUr.s

II.'ieP0RTS AVEc L. .sociÉTrf.

Lecture fiitc devant l1'Iistitut Canaiedn île Mon-
Iial, par

EITIEN' 1E PARA T, ECR.

Messieurs,

Vous comprend iez facilenent P'an iolu
les mots prtre et spirituahlismue que pré-
sente ce titre, quand je vous aurai dit qu'à
muues yeiix et dans le sujet dont je vai,
avoir Plhonneur dle vous entreteir, les
idées qu'ils expriment sont isépiarahles,
ne font qu'une pour ainsi dire. Dans Ici
cours île ma thèse,le mot spiitualisme x-

primera tout ce qui tient à l'âàmie humaine.
à ses sentiients, à ses aspirations, à ses
besoinls, par opposition à ce qui, celIz
Phiommine, tient aux sens, à leurs désirs., à
leurs aflfections, commîîîîe aussi à leurs be-
soins, ce que j'appellerai mnatérialismc.
Or le prétre qu'est-eo nutre chose que le
spiritulisme personnifié, le spiritua-
lismle en action au sein île la sociétù? Le

prêtre, nî'est-re pas P]esprit, dégagé
de la matière, parlant atuix honumes des
choses spirituelles ; rv!ant à leur intelli-
gence, faisait fructifier dans leurs cSurs,
les éternelles vérités, dont la main ilu
créateur u déposé les germes nu fondîî île
J'finme hiumai inc ? Sous ce pin(t île vue,

'ion voit qu'enparlant du Iprêtre, je ne

pouvais guère me dis1penser de parler aussi
un poil du spiritualisme dans ses rapports
avec mon sujet ; car des idées qu'oin se
fera sur lespiritulisme, devra dépendre
'espèce, comme le mode et le somme d;ic-

tion, que Po attribuera u' prtre dans la
soeciété politique. De mèime aussi de la

juu:.esse des idées que prêtres et laïques se
tiirIIeront là-essus, lépendra le progrès
continu(l île humniîté ; cotltte aussi ses
teuis darrét seront dus principalemnit,
aux Idles fausses Oit incomiplètes qui au-
roateours sur le même sujet. C'est la
fermie conviction que j'ai de ha vérité de
cette double proposition, jointe à l'observa-
tion qu'on i'a pas en toujours et partout
des idéesjustes et saies à cet égard, qlui
um'a iuit entreprendre le présent travail
ébauche inparllite que je vous livre, jeu-
nesse studieuse, comme pouv'ant contenir
quelques CoIsiulérations dignîes île vos mué-
ditations, queliuies mattriaux , au moins,

dont vous pourrez tirer quelque parti dans
le cours d'unîe carrière qui sera, je n0'en1
doute pas, ule des plus brillantes et des
plus utiles, qu'aucune génération ait enco-
re fournie dans notre pays.

Oi vi l tsovent t ine a vous
Sr( pter , la puatri a c il de us trles

I'lu (lcames lsperaices cuu youis voyani
vous ,i'uer pur iimix ciliver votre ini
telligene, a ile-i de fire, comme beau-
cop îl idcvanciers, lierdre les loisirs

diýipa is, et à la recherche d lephisirs
éierviitsu et biruissants. .Ausi n'i-je

quiu eeCraint pour vous e st piqe voyant
la supinoi ue vous ne muierez pas
d'acquharir bientit sur vo; ainus. sous le
reppirt de la culture inillectuell, vous
le suivez teintés de vous cri,;r aussi leurs
supéricis sis le rapport de l'expérience,

'i ne (uiert que par un lonilg cumimer-
ce avec les hommes et les choses. Per-
imuettez-iui donc de vous metre cin ganle
contre ce danger, i vouis rappelant que
si la sensualité fit perdre le- paradis terres-
tre à nos premiers parents, l'orgueil fit
perdre le paradis céleste aux lus élevés
d'entre les atnges.

Je n'ai pas besoin de vous faire ailpcrce-
voir combien est vaste le sujet dlonit je vais
vous entretenir : il l'est à tel point que,
pour le traiter convenablement, ce n'est

pas une simple lecture, mais bien un cours
Oul un livre quil m'aurait fhllu composer,
si j'en Cuisse vu le temps et la capacité.
Vouls e serez donc pas surpris le voir cer-
taints propisitions manquer des dlap-

pements rqu'elles aurnaient dhneandl s ; il'aul-
tres présentées comme audmises, quilauraient

Jueut-ê-tre exigé quelque démonstration ;
d'autres eifin qui se fermit remarquer par
leur abusence : je compte sur vatre indul-
gei e pour suppléer à toutes tes lacunies ;
et j'entre en matière.

L'histoire nous apprend que, lors de la-
ineiment lu christianismie, et longteups
léjà nii paravant, une proiionde inquiétude

S etait empînarèe îde tous les esprits pCiiSantS.
O niavit duvant les veux cette immense
fabrique le IPEiluire Roiain, et on ne lui
voyait pas de tmudenment moral. L'itmoumr de
la patrie divinisé avait été jusque-là tun prin-
cipe, de vie et de force morales pour les
nations de Pantiquité ; mis et élément
vital du monde payen venait d'être broyé
sous les pas ucd légions romaines. Rone

avait-elle au muins des Dieiux à donner à
'uînivers assrvi l Hlélas ! Cicéron avait dit
dljà que deux ailiruures nuI povaient pI ls se
regarder ins rire. Que restait-il donc ail

monhe pojur emc h ler do retomber dans
le clmos ? La force phiysiuiie, rien aue li
force iliysique. Or on savait qu'n mue
gouverne pas les hîommînes avec la force

physique seule, Le colosse romain était

Jlý-1 E; ý-ýl
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-L'il dé lReligin et de la trie.
'donc~ alors, coi,î l'-ePéóe -d e -Damîoclå,

penduî surl mnondeu' menaçait dl'é-
ute.L nonde ai-

Iut one p ? n hm , avait
1ýii dans soit lut ;- quelqle chosel<iiljnit
qn'elle ne dep.' lu. périr-. Q4el ,était
préPiseémentce inuiiyeni de san! t q ie la pro-
vidence lui réservuiIt Î elle Pignorait, mais
(ll -t ait ani-, nl'ittente. Elle savait seu-
lement que le monde soufTrait du nalîque

-ulidées morales et edigieuse-, et qu'il de-
vait êtresauve par ue tnouvelle idée nio-
nie et religietuse. Et Dieu, qui inspirait
cette espérance à 1'humanité, ne la troua-
liait pas. Cette idée regenératice, elle
était sous l'incubation divime danis uni coin
pîresque. ignoré du monde alors, nu mo-
anent némcóm où la cité impératrice, par-
vcrrue au plus haut point de sa grindeur,
allait commencer à décroître, 'mais après
avoir-provideneillemîent, nme pIar sa dé-
cadence, préparé le> voies à 'idée nou-
velfe, à la parole dl'amîîîour du Christ. •
. Dix-huit siècles et demi se sont écot-

-1s depuis cette époque mémorable, dix-
Auit siècles pendant lesquels la loi de ca-
:iée aété enseignée aux hommes, et 
J'heure qu'il est, on retrouve dîuis le, es-
prits une inquiétude et une attente sen--
blables à-celles qui narquirent: la fin de
Père ancienne. Le doute encore uie

* fuis enveloppe le- monde de sa brume
épaisse et lourde ; les yeux sont obscur-
cis, les - poitrines 'oppressées'les co:urs

-affadis. Au nuilieude cette soimbreatnos-l
phière, pointe-t-il quelque luimiîre a l'lo-
.ison, on ne saurat dire si c'est la lueur
d'une nouvelle:aurore, ou.le reflet d'une
nouvelle coii agr:itiln ; si c'est ['erreur,
ou la vérité; la folie avec sa torche in'

cendiaire,.ougla sagesse avec son flam-
beau. bienfaisant. En arrière, crient les
tims; depuisUi siècle nous faisons fausse
route ; nous errons dans des déserts arides,
où nous ne trouverons que, les tombeaux
ab andonnon les chcels perfid2s, et retouir-
nons aux oignons s îPlE'te.si En avant a
pas précipités, vocifèrent). les autres; fer-
muons l'oreille i de vains conseils do pru-
dence ; brûlons nos. tentes. quii cmlîbarras-
rraient liotre- marche ; ruons-nous'1tète

baisséesur tout ce qui nous fard obsicle,
ct la terre promise est à nous. Pis il y
a la gent moutonnière, race paresseuse
etcraintive qui ne voudrait ni avancer, ni
reculer. Pour elle tout est pour le mieux:
out est fait, tout est dit ; Illhumanité est
arrivéeau port. et il ne lui reste plus qu'à
jeier l'ancre dans les eaux dormantes du
paisible sealiv qu. Et liiuanîité inlé-
cise ne marche qu'à pas incertains et ti-
-Mides, n'ayant rien de victorieux à ré-t
nouidre aux partis extrèmes qui la tiraillent
ien seIs opposé.

Est-ce dfonte que la loi de l'évangile ne
sulirait plusaux besoins et aux aspuiratioiis
d. l'humanité? Ne sullit-il plus aux
hormnes d'être frères? Veulent-ils, nor-
-veiux Titans, escalader l'Olympe, et le-V
vepir les Dieux ? Non ; l'homme est bien
'loin d'avoir usé ou ilépassé l'évangile ; bien t
;u contraire, c'est vers la réalisation so-1
a-laIe de l'évangile que l'o veut marcher
et Foin d'a vouloir s'asseoir au banquet des i
Dieux, les peuples ne demandent que du
pain et de-la liberté. 'Mais les résistances
obstinées que l'on oppose 'aux justes ré-

inations tics peiplis, les irritent i des
hommes ou ignorants, ou avides, ou am-

-liticuî:c, souvent tout cela à la fois, pro-
fitent de leurs mécontentements pour les
litrainer dans mille entreprises folles, té-
-niéraires, partant inutiles, toujours fi:-
iestes, qui ne fônt souvent qu'empirer leur1
sort. D'un autre côté, réussit-on à ren-1

'verser des oppresseurs, on se trouve le1
lendemain de la victoire avec de nouveaux1
wyrans, ou des' hommes incapables, qui
î'o.ntsî que détruire et ne ipeuvent rien
a'êdiiie-r. l manque aux peuples, non

dîles hommes le vigueur et d'action, mais
de, hoîîîunmes île conseil éclairé, saints, dé-
-voué, dont la inrole aurait l'autorité des
-anîenis 'oracles que Pon consultait dans
tutes les gradets occasions. En d'autres

iots. l manque. aux peuples une grande
isanc iuorale- au-dessus et en dehors

ides iiéréts etdes passions individuels et
terrestres. Cette puissance, les peuples
Ju mîîoyei-üge l'avaient dans Póéglise ou le

.clerge : et par des causes q'ue je ne men-

.tionrerai pas ici, cette puissance n'exerce
plus dans ios sociétés actuelles qu'une ini-
fluence politique bien médiocre, si noîî à
fie prè nulle.' C'est-ce qui fait que cer-

amns publicistes, convaincus gne le spi-i
lituhlismse ou la religion, qui oen est lex-
preson tuoóiale, dst indispensable à la so.
,ciété.; et voyant l'antigue foi s'allaibhr,

etpar suite-le frein: religieux' e ielâcher
parmi le, hommllesyou hien encorevoyant
l'enseignenent religieux en dehoirs oui.
dèsoius dess hesoins de la societé, se sot U
mis a attendrc, à prédire unî nouveau Mes-
sic, une, iouyelle, religiîa, en d'autres
mots une Ioivelle idée sociale. Et holn
sait quelles extravagances sont idlja
ecloses de cerveaux exaltés, à conunCii-
cei- par certains.diacipîlesilc St. Simonîi à
venirjulsqu'a M. Cabet.

Que ces moralistes -se rassurent; Pe-
vanugile éuflit àl'humanité, et dans deux
mots qu'il coiffent, il y a* plus qu'on ne
poui ra jamais parfaitement - réaliser on ce.
monde: N i RE I PhRE ainsi le Christ

a enseiglé nisa. hommes de Sadreser à
Dieu...' Dieu, le père commuide touis les
hiommes !... tous les houmes; frère-!.
Oh ! qu'on se rassure, jamais on ne. dé-
passera cela ;,toutes les chartes, toutes les
constituitions, tous les, sysén1es socialistes
sontt là,.plus l'esprit de Dieu. Puiissent,
seulinemet lessocilïstes nous y faire arriver
sans.commotions, et ou nue leur endemain-
dera pas davaintage,. oU se contentera de la
Veille religion.'

\lais si le mondue ne:doit lis atteire
une nouvelle, ucligion, il a peut-ètrehieu
d'attendre un sacerdoce rélnové, unsa-
cerdoce qtJi ait unie ,pleine conception de
la société nouvelle, et qui sache se placcr
à sa hauteur n. sous meaut 'Et déjà
mme nue voit-on pas sur plusieurs poits
des symptnues non éiuivoques de i éno-
vàton dans le clergé? Ne le ioyez-voius
pas esayer ses forces don atmosph.ie

de la liberté, et du progrès social, qis
avaientsemblé~ui inspirer jusqu'à naguère,
une si pCrof'ide horreur C est qui il a
seui, c'est quuil a vu que la relugion,, fille
du ciel, ne pouvaitäioir de meilettre com

.pagne dans son pèlêinage terrestre, quu
la liberiè, fille idu ciel comme elle.

Seconder ce inoiuvemeit salutaire, tel
ést Pohjet de h-t 'préentièecture. Ce lut
e'i propose' dc -l'atteiddre, autant que

ties faiblesmoyens et le teips"- pîurront
melu permettre, en vous parlant de ce.
qlîù estI prutre, de ce qu'il a été, et de
ce qu'di devrait être.,

l'is pour bièn faire comprendre mii
pensée sur le prètre, il est unue:ssaire,
l'ordre logique mme demande que je vous
expose <smes idées sur le spiritualisme social
c'est donc u ir là que je vais commencer.

La société humaine étant uile collection
d'hommes qui y entrent sans changer leur
nature, l'homme doit s'y retrouver tout en-
tier. Or chacun. sent qu'il y a en lui deux
torces, dieux impulsions parfaitement dis-
tinctes ; agissant, tantôt de concert, et
prodiiisan une action harmonique ; tantôt
se neutralisant et produisant l'inaction ;
souvent enfii 'une prenant Pascendant
sur lPaire, et produisant une action inlhar-
mioiique, c'est-à-dire cn désaccord avec
les fins de l'homme, ou autrement une ac-
tion mauvaise, contraire aux lois de la
création, et partant désagréable au Créa-
teur. Le sibge de l'une de ces forces est
Vane, la raison ; l'autre règne par les sen-
sations, les passions ; l'une tend à nous
élever vers l'infini, vers Dieu, vers les
choses sprtuelles ; l'autre nous attire vers
les choses terrestres et matérielles.

Aussi les premiersphilosophes, les pre-
miers précepteurs de l'hluianité, frappés
le cette double nature qu'ils découvraient
dans l'homme, voyant ou croyant voir
l'une se manifester plus particulièrement

par le ibonnes actions ; Pautre, ait con-
traire , se traduir le plus souvent cii ac-
tions imauvaises, tue crurent-il mieux se
tirer d'ambarras. qu'en imaginant deux gé-
nies suprêmes, deux Dieux, l'un bou,
l'autre mauvais : l'un poussant l'homme
au bien, l'autre l'entrainant nîu mal. C'est
ainsi que les anciuis Perses eurent leur
Ormuzd et leur Ahurinan, et après eux les
Grecs et lesRomaains, leurs Dieux hons et
méchants, leur divinisation de toutes les
vertus comme île tous les vices : c'est un
trait plus ou moins marqué de la. théogonie
île piresque tous les peuples priitif;.

Des études plus approfondies île la natt-
re humaine, aidées des lunières de la ré-
vélation ont depuis longtemps relégué
ces absurdes notions au rang des mille et
Urne fables dont s'amusa 'enfanuce les peu-
ips. Mais tout en rejetant l'existence île
deux grands prinîcipes opposés et ennumis
en dehors et audessui de nous, il en est
cencore beaucoup qui croient à. l'existence
chez Phomne méme d'un principe essen -
tiellement bon, et d'un principe essentielle-
ment. manuvais, que l'on désigna, ordinai-
rement par les noms d'flme et de sens, de
raison' etde pssions, ayant pot umnifes'-

talion le bien oui ml, îla-veni ou le vice s mblables, dhlel'epèce ou de la ,sociétéi
la hu'onistrruiosité polir être trnisférêe non pluus qu'aux délpri- d l'iiidividu lui-
1du Lcrateur à la créature, tuem'en parait même, qui a une nuissuon divi je à remplir,
pas moins rnintruuse. Sans cela, il y et (lui, en s'énervant pAr le plaisir, s'en
aura toujours nion seulement dai, l'homme rendrait plus ou uias incapable ;,-Dieu

iais.même dans h-gr in. de cable, des éuit dh hommes flirts de-corps et d'esprit;
mystères qu'on n'approfondira jamais, et mens sno in corprre stan, c nomme disaient
plutôt que de chercheriAles expliquer d'une les anciens ; et quiconque s'alhiblit, fût-ce
maniire injurieuse à Dieu, il vaut mieux mnm sos l'inspiration île -piritualisme,
se taire, 's'humilir et adorer. coniinet, àionsnis,'une action reprêhen-

Non, niessieur, il ie peut point y avoir sible, tout aussi bien qlue cclui qu parvien-
chezl homme deux principes ennemis, drait au môme rósultat par la sentiualité.
toujours et nécessairement en antagolieme Dieu quiest toile bonté, tout amour, tou-
l'uu avec l'autre ; Pun bon qu'il faut duo- te xp 'nsioi touteagesse, e peut vou-
ye,- l'autre uauv'ais- qu'il faut étoulfer. Il lir un1 sacriice inutile.-Il ious appelle à
y n bien clle ime blen et niaI vice )ii par haI voie du dévouement, du sacrifice,
et vert, mais c'est la CounséquelleC natu- imais i' dêvouement, d'n sarce utile,
rellede la liberté le l'homme, sans laquelle à nos semblables. Nous devons admirer
il*,' nu'.rait piouirlui ni êmérite ni démérite : ces ronmes généreux, ces fennies hiéro-
si l'hotmtne icinpouvait faire mat lavertui ques qui renoncent a louis les biens - terres-
nexisterit pas pnou- ui, pas plu, que pour tres pour se dévouer iu soulagement, ou à
la brute. Il n'y cuit lis de méîite chiez la l'enseigiementde lersseu blabls. Mais,
louve qui allait alRomulus et Réinuis, et qi danssîe siècle où nous nsommes au moins,
cut aussi bien pu les'devorer si son imstmt jean coiprendrais tisFol'existence de coi-
Py eut pousse ; mais le berger Fauisttus qtiui munautês d'homms se-vîant à la vie pu-
les éleva7 ßft une action lbnne et m.ritoire. remient contemplative dans le cilice et f la
Mais si je, n'admets pas dans I homme deu\ -haire: ce serait à nuc yeux une déplora-
natures ennemies, nécessairement-et cons. bIleàberrationu lspirituaisme. J'en di-
taninent en tat de guerre, suuts forcé rais autant de toutes pratiques religieuses
d'y reconnaitreideux mobiles d'action dît qui tendraient a affaiblii chez 'hiomume le
terant lans leur onme etleur.objet, mais seit de 'indépendance ou self-sclian-
ayant une seue.etnnme fin :-et par leur ce d anglais, ou à rape isser eu et
réuion constituant la nature unaio lhomme à la fois, en se substituant aux
nature double, ei.vous vouléz dans ses élé- vertus males etaeatives quelrequiert la so-
maenti coustittitifs, mais und -dan- son es- ciété. Le Chrst-adit que comande-

sence, par laquuelle l'honine est ce qu'l aient d'immer les hommes était aussi impé-
[est sans laquelle il ne serait pas ce qu'il ratifque.celui d'aimer Dieu. Or,, ainer
est. les hommes, c'est vivre au milieu d'eux et

Ihomime doc est una tre à double na- pour eux, et-nuoi pas édulemiet.avec soiofd. .mcdn ýn t.C '
ture spirituelle,. nture matérielle;créature pour soi.
m xite destinée en elle et par elle à mettre Le temps n'est plus, s'il a:pu exister où
l'espritet la mîatrreun rapport 'unîe avec la sociéténèoll'rant pas une assez large is-
l 'àtre ; clef de voute île la ciêtion, re- sue à la"vitlitó urabondanté des -iatures
liant entre eux tous lès ètrescrèés pouir les ardentés, on ne trouvait d'tîiutrenfoyen le
faire ider tous de concertà l'accomphse- sêret.que l'touffer cet excès de vie-; on
inicît dé la'Iensée divine l'homme etune, p'l'alors peut-e reclamer le - bras de
àmbetun corps en union inime et nmyste- Dueuourefouler la lave dans 'oi dratu-
neu eten-cet èta constitutu uni tr ree. Mais aujourd'hui quu'un champ sais
particulier dans la création. lPau' notre limites'ouvre àl'activité humaine,quidi
anme vau i sommes en rapport spirituel avec ra e le, forcead0 Pliomne sont -ilt7 dC
Dieu, par notrecorps lions sonnesen rap sus de sa tache t h! ce serauttmettre en
port maaóriel avec le mone inateriel , question la sagesse divmine quidoi oien'
et par les deu, nous sommes en rapport vouloir que'ce, forces soient imges mnaus
spirituel et matériel avec uuus beMblables : nio étoullóe.. Voyez la chaudière de la
vie spinituelle, vie natérielle-voilà Phom- machine à vapeur, elle recèle hien dans ses
me, voilà ce qui le distingue de tous les êtres lans brûlants le danger et la mort, Mais
organises, aussi, voyez à côté d'elle ce mécanisme

Cette double vie produit chez lui des admirable n moyen duquel ces élements
tendances, des appétences, des besoins de destruction sont Changès enu agents de
difhlrenits : a l'une il faudra les puissances vie et de bonheur. Etuudiez donc le mé-
intellectuelles, la contemplation de Dieu
et de ses ouvres, la recherche le la vérité,
le poursuite du beau, la pratique du lbien ;
à lautre au contraire, il faudra les réjouis-
snaees matérielles îles sens, qui enbras-
scnt.tqus les objets terrestres dont nous pou-
vomis disposer. Dans le premier cas, Phom-
me s'absorise, pour ainsi dire, dans Dieu,
renonçant à soi-mme pour ne vivre qu'en
Dieu, et dans 'esprit de Dieu. Or, som-
me Dieu se manifeste à nous dans 'expen-
sion et l'amour, ina vie selon l'esprit de
Dieu, c'est la vie dela contemplation, du
renoncement, du dévouement, du sacrifi-
ce , c'est le spiritualisme. Dans le second
cas, l'homme, bien loin de se dévouer,
de se sacrifier, cherche à tout ranmenmer à
lui, à faire servir la création entiére à ses
fils, à ses intéréts, à ses jouissances c'est
la vie de la sensation, de l'individualisnme,
c'est en un mot le matérialisme. Et ces
deux vies si opposées dans leurs objets,
l'une si sublime, l'autre ai infime en appa-
rence, sont tous deux d'odre divin, dtes-
tinoes eus bsarmonisant à remplir les fins de
la création. L'une n'est pas plus nuéces-
sairenient composèé de bien, que l'autre
de niai, toutes deux sont mal ou blien se-
lon quuelles outrepassent ou respectent les
bornes dela nature.

L'individualisme, qu'il ne faut pas con-
fondre avec l'égoïsie, est 'instinct île la
vie individuelle, tout comme le dévoucs
ment est l'instinct de la vie sociale. Or,
conote il mue saurait y avoir de société sans
individus, il s'ensuit que l'individualisme,
comme je le considère, est un penchant
nécessaire, légitime et-bon. Ce sentiment,
bip dirigé, portera l'homme à s'assurer le
bièh-i-tre individuel, qui se' compose le
toutes les jouissances terrestres, que Dieu
n'a pas créécs sans doute pour 'que- nous
n'en usions pas; elles sont-le prix de nios
travaux, la compensatioi de nos douleurs,
comme le bien-étre qui les procure, est la
condition deperlectionnement pliysiquc et
moral de l'individi :- Mais pour nue pas
cesser d'être légitime et boni, ce ~penchant
ne doit passesatisfaire aux dépens de nuos

canismme social, et vous utiliserez les for-
ces humaines, ce qui vaudra mieux que de
les comprimer. Sinon, prenez garde,
car ce serait de votre part l'aveu île votre
impuissance ou de notre mauvaise volonté,
vous à qui tout pouvoir et toute lumière ont

-té il nnés.
Ainsi, il y a pour le spiritualismnie, con-

mse pour le matérialisme ou l'individualisme,
des bornes qu'on ne saurait franchir sans
sortir de l'ordre naturel et divin. En effet,
poussez l'individualisme jusqu'à ses derniè-
res limites, vous voyez l'homme renfermé
en lui-mnème, n'ayant en vue que son iité-
rôt personnel, sa satisfaction individuelle.
Avec un pareil être ha société est impossi-
ble, elle qui n'existe qu'à la condition du
dévouement de chacun à l'avantage cous-
mun. L'homme dlone se trouvera seull à
lutter contre les forces le la nature. Or,
%outs le savez, ces forces sont telles uue
l'homme isolé ne saurait leur résister, en-
core moins les dompter : et sans cela,
point de progrés, l'homme est condamné
à 'état sauvage. A cette vie, il pourra
bien se faire Ui corps robuste, mais son
esprit ne eccouera jamais les langes de len-
fance.

Maintenant, supposez une société où le
spiritualisme soit poussé à Pextrme-(Je
dis ici société, parce-que le spiritualisme
se suppose mieux avec la société, qu'il
n'est même à son état normal quu'avec laI
société, qui seule prète à son idéveloppe-
nment, à son action expansive,) supposez,
dis-je, Une société où le spiritualiamne soit

poussé à l'extrême, vil-s aurez un état
social où Vindividu sera livré ci holocaus-
te à l'idée dominante, bnie oni mauvaise ;
vous aurez par conséquent l'afliiblissement
des parties composant le tout. C'est dire
que vous aurez une société faible, plus oui
moins incapable de répondre aux fins le
son institution,.et destinée tôt (u tard à la
dissolution, ouci Piasservissement. Voyez
l'Inde, qui reçoit lejoug d'une compagnie
de marchands ; voyez lPhlamisme qui n'a
plus d'autre appui que la jalousié des 'na-
tions chrétiennes dé l'Europe.: leur fai-

No , fevons féliciter la conpagnie d
l'cîrtusir l1,qîzalté du mxquîfll,.

a fourni à la ville lundi. Les jets sont plu
gros, et la lumière plus brill;ante qu'î Mnt-
réal. Il est à regretter que le dérdre
dans le Jul se trouvaient certaines îpartirg
des tuyaux conducteurs n'ait pa lenli
d'allumer tous les réverbères. C'est pour
la Ilie i raison, que lugaz n'a pas (cinh
hier ao r et a ainsi trompé plusieursper-
SOlInc.Y iveuOes de loin pour voir cette no'u-
venuté.

Nous croyons quei nos facteurs nous sait-
ront gré d'avoir publié aujourd'hui la letu-
re de Mons. E. Parent, à l'exclusion de
toute autre matière.

(¢rLcs personnes qui nous écrivent Fpour
de nouveaux abonnements nu nutres che-
Pses voudront bien tic pas oublier *:affrini-

r.hir leurs lettres. Quand à celles Ili
district- do Montréal, il leur sera 1lîus
avantageux de s'adlresseîr à notre agenb
E. R. l4sbîre écuyer.

Les hiabitars de St. Georges d'Aubecrt
Miallion ouit,.Il;inr; une asseniblèc îîîllivlir,
n dptéds rsoutios de l'oeo
de la etopérance.

s- -*-

, ia-

besse est ue de 'excès et dear1 dl
principe' spiituelÍànsleur sociétés, con-
me l'impuissance des peuples indigènes dle.
ce continênt et de l'Australie est venuie' le
l'excêsdiu principe contraire.
_ IL'indiviJiialisme désordo6i détruit par

la trop grande concenti ation ou 'isolement ;
le spiritualisme outré par la trop grande ex-
pansion. C'est d'un côté le froid qui pé-
trifie l'eau ; de l'autre le feu qui 'évapore,
égaleieit éloignés l'un et 'autre de hicha-
leur vivifiante qui tient l'élément liqîtde
dans son état naturel. On pourrait in-
plier les comparaisons, Car partout dans iC
,monde physique on rencontre deux forceu.-s
deux lois le nature contraire, qui en 'har-
nonisnt, on en se bahla t, o rument et

constituent l'ordre dans la créatioi. Ain-
si, Vous avez en physique les forces centn-
pte et centrifuge, attracstive et épulsive,
lois findanientalede notre univers. Que
le doigt le Dieu qui les tient en harmonie,
en équilibre, nîeretire un instant, et tout
retombe dans le chaos. De ménme que le
prètre, entrainé par un, spiritualisme dé-
sordôquu,. aluibsse holme niatérieI;
io que P'goisme ou le ,jsensualisnie affai--

blhssenstle sentiment spirituel dans lai socié-
té, dans P'un et, I autre .cas - l'qmhlbre ce
perd, l'harmoe cesse, et la société tom-
be aussi dans lë haos.

Dieu, dans sa suprènie sagesse, a gardé
entre ses mains l'administration des lois fon-
daimentales du monde physique, et c'est
fort heureux ; mais il semble avoir aban-
donné à l'homme P'admiiistration dës lois
fondamentales d monde moral, nous of-

frant sa proprea hstraon pour exem-
ple et comme modèle. Ainsi ,îespectons
les décrets de Dieu : il a voulu quel'hon-
me ft corps et anie, iatière 'et esprit
conservons son oeuvré tout entière:; perfee-
tioninons-la dans toutes ses parties, consu-
tuantcs ; régularisons équilibrons, mii
ne détruisons pas, nais le jetons pas le dé-
sordre dan, la créatio de Dieu..

Des conidérations p liiprécèdent, il
semb esiy'r que le prétre qi e t l'rga-
ne,. lexpresiion vilante du siritualisnie.
dîLîit-avoirsa place a occuper un rôle,.uns%
rôle bien importait a jouer dans la soit
lumaiîîe:; mai,qu'il ne dit'pas iLurlper la
plae, le ilóle i diupouvoir:c ivil. charLé lui
spciniement du soin des affaiires temporel-
les, des iitérèts matériels le la ocièté.
Ces deux puissances, lersunnificaions des
deux principes conîstittifs de la nature liu-
innilne, doivent se donner la main pour

pousser et diriger l'imiiiiaiité dans la voi
du perfectionnement et le bieni-étre. Alors
volus ave la parole et le giie, la raion
etla force, la voix le Dieu s'unissant à
celle d phomein, et le monde moral fais
sant écho, cette fois, nu sublime et harros-
nieux concert que fait ientendre le reste île
la création.

Nous voici naturellement amenés ait
point principal le notre thèse ; le prètre.

(A continuer.)

BE LA PATRIE.

Le trône chancette quand l'onneur, lt
religion et ta bonne foi ne l'envire t y

QUfËBEC. 3 JANVIBU 1819.



Mr.. le icteur Painchaud. fera, demain

-oir71, une lecture aurPl'listoire dii Tabac,
sa culture, sonýimnportince.pourde revenu

pulblic, ses dive'rs 'usage;s, s .propriétés,
soi influence sur.la-société...ý Nous- pou.
,'nns assurer queiles ilamies ny scront pas
i,,sultées-éOmMe à certamne lecture

On aprend que Mg d'e Montréal ' ien
de conférer l'orre dIud ocanat à M. FI'tz-

,eral,,t les odres nioindres a MMN.,Tou-
pin et Loîîanger et au Frère Daily. Le

rêre Daily.et MM. O!Buien et Cuinîi.
ham ot.reçu la .tonsure, avant ces orlina

Tableu Consparatif
ces .f.apiine eci epuiu·rcl dans la Prome Nox c

V n de d.irbc. 188 arse7

11aptônme 1092 . 1227
DecrE.
Xdoltes au-essus de 7 ans 193 409

de...do,.111439 723-1121..

J:n.édantdlesfBaptòmes : 450. 103.

a 105.
Proiscs ' de Si. Roch de Qucc 1818.

1848 -

farng 126

Bates 910

c 72

xcédn..des Baptrnes 55

PIE IX ET LA VILLE DE

NEW-YORK.

Nous hisons ce qu suit dans le CaItholic

11erald dc Phiiladlelphlie : •

iý Nos,lecteuirs se rappellent sans doute

-îàdrZ ..sledt lee

le fait quePlan dermier, il ft tenu dans. .e

Taberrnacle une assemblée publique prési-

dée par sonlhenneur le Maire Bra.dy, et aà
lquelle. ute..sre(de résolutions et une
adressee urentadoptées- et envoyées nu
paope, en uienllma ReIlasympathie etles
veux que form ient les citoyens c New-

York pour-le bonheur de ses sujets et i-e
eN is cea:ibert ,o seuelentsdut. en
e tueil'anis ear.toite l' ut n nscl

,ice rconnaissnece croons-noude, e la

·ele tn de ces rol olu et peuit-tre

qu'on n'e aendait pas. Le pa e n'a ce-

pendant pas oubliée la ville ede Ne-York

et es habitants, et il désire entretenir a'ec

uinx les relations soiales les plus time
,commec il a été prouvé hier jusqu'à Pvi-
idonce par la présence au bureau diOu mairoi,
dicMois. Vattemare, appelé ài juste titre
le trait d'union dp monde. Ce monsieur ve-
nait, de la part du pape, remere à la ville
dans lar d persne Maire,eau p iursmo-
dailles, dont deux d'or, deux dl':nguenît, et
dulîx dc bronze, tranises par le pape -à
cceiIlville."

.' Nous donnons plus bas la description
et les imnpriîîions de ces médailles, tehleu

que nîous les avons copiées dans un petit
volume superbenment relié qui accolpa-
gne une série sembluble transimise par le

,ape à ltat de Ncw-York, ci échange
d'une iiagiifCique collection d'Ilistoire Na-
turel!e de l'état Nev-York qui lui fut pré-
sentée par M. Vattemare de la part de
notre état."

Ces Médailles sont duLI plus beau travail,
ayant été frappécs sous le règne du pré-
sent pape ; et sous le point du vue de Part
eles sont certainement les plus remarqua-
les que ions ayons vies."

Ci-suit la description les médailles que
ntous omettons vu Sa longueur. Dans
l'article ci-dessuis, on parle de M .Vulecnw-

e : nois avons cru avec raisou que c'est
e nomi(î de M. Vatemarc qu'on a dénaturé,

,iimiie dernièrement un nul re jonal re-

li'guîx des Etats-Uis transtorimit le nom
do Mgr. Gaulii en Bishopî Gou-ini.

Actes Officiels.
Montréal 29 déeuiibre IS.

l'îîiir être Coîeillers Légial ahil. .Joi
RIos. de Blelleville, Lotis id firior, île
Sie. Cr,îiu, et Josrîî OvitiE '''{t
le 'errebonne, Eeiyers m o

Débentures Provinciales.
Buresai du Recevciur-Géniéral,

21-Novembre 1848.
Nontant dlesi Dbhentir Pro,, iniales payable4

avec intérêti sous 12 mois de tleuîr date. uù ri
pusr juil. St ointantudéjià émis, £201 ,55 e o

10 pouýr ntiivaiie expirée
ee jour.................... 4572 10 i)

l'a -sýi., £203S27 10 0i
Rteques eni ,aiemnent des dr 205 des 1

te 17juillet 18.18, .1Li,7150 i O

Montant iienciîuation £87,tt2 il t>
Be. .î..an n

certinîd, . .. . .

Dé1 . Iîî%h.-t;ôul.

-ni de~ IReigo et de leatrie

post-etim

à, u VEÏLLE S. B'EUROPni
JU511u'xu .16 rnceumt Eç

.Nous arrâtons la Presse pour annoncer à nos
lecteurs,prrru d ro ar ei erl,
l6de1 d déembreý. eNoa i'is 005 uj (ue le tvnupe

d'aaiyser la d6ehe itlégrapîhuque dounnéear le
Mornîiig Ch -oaele.-La plus grande îarie des
rapports'établit que Louis Napsifoi a éjà obte-
nu la présidence une menise majorité.

Total des% oes donnés-.......... 2,391,OCO.
Pour Louis Napolon-..-....-.........1,737,000

" a a na .. ........ ......... 516,000

L'apc a.qutiit Rome,le 25 novembre, ecrète-e
ment et suetaiil de l'ambss deur e Bavire.
Sa Sainteté a laissé le Quirinal dégisébe en servi-
teur de'Parmbassadeur bavarois. 'auguste fugitif
esti-rivé sius danger ui Gate où il ainformé le
roi de Naplesde son anrée dans ses états.

L'empereur d'Autriche a abdiqué en fa eurde
son neveu.

* .Corresîsosndance. ...e ; :-
Messire E. P. Collège Ste. Anme.-Lot-

tre-reçie. Merci de li haute opinion
que vous avez dIe notre journal. Nous
répondrons prochainement à la dernière
partie le votre lettre.:

Messire C... St.,Augustin (Dist. de. Mont-
réal.), Lettre reçue. Le jornal. est

Sextpdiê au nouvel abonné. .
fi R... marchand Isle;Verte.--Lettre

reçue ; journaux ex pêdié..
M. A. T... Cap St. Ignace.-Lettre -re-

çuoei journaux expédiés.
F. M. D..êcr. MontréaL--Lettre reçue

C'est le la moutarde après diner. (
Mr. W. R... Montréal.-Nous allons nous

occuper de votre aflhire.

DISTRICT DE QJE1BEC,.

VENTES PAR LE SHERIFF.
No. 1390.-Charles Panet. vs Joseph

Déry, de l'Ancienne-Lorette, cultivateur,
une terre de 3 arpens sur 50, première

concession de la SeignâuirielB3lair, borniéee

<'un coté à Pierre Paradis, et d'autre côté
a Charles Plamondon, avec balsses. A

la porte de l'ghise de I'Anciene Lorette, le

23 Januvier.
No. - Charles Maxime DeFoi et

autre, vs Louis Lavoie, père, cultivateur,

de la Baie St. Paul, le lot No 1, 3e rang
ditu townships de Settringuon ; 2o. Une
terre le 3 arpens sur 40, paroisse de St.
Urbain, bornée d'un côté à Augustin Doré,
et d'autre côté, à Utu>taclie Tresubîuiy.
lrente à St. Urbain, le 23janvier.

No. 2044.-Edouard Bolduc, vs Fré-
derie Bolduc, le la Baie S. Paul, culti-
vateur ; 10. Un apent de terre au dit lieu
bormné en front par la rivière du goufTre,
'un côté, à Thomas Potvin, et d'autre

cté, à Mars Gautihlier, avec bâtisses ; 2.
Un lot de terre avoisinant, le lut No 1 ci-
dessus; 30. Un emplacement bornée Ci
arrière par le chemin du roi et ciilos
dans la terre île Mars Cautlhier, avec bâtis-
ses. - Vente àla Baie St. Paul, le 23 jan-
vier.

No. 71S.-Reine Gourgue, veuve
François Turgeon, vs Louis Pepin dit La-
chance curateur à lua succession de Fran-
.ois Blanchi ; Un emnplacemnent, paroisse

île St. Chuarles de Bellechasse ler rang des
concessions ude la rivière Boyer, borné

d'un cùté à Damase Blanchet, et d'autre
côté au représentantsde la veuve Costinu.
Ventei au dit lieu, le 23 janvier.

No. SS-Jeaui Gagnonî vs Jean Marie
Landrie de St. Pascal de Kamiouraskma,
cultivateurr Un lot de terre au dlit lieu,

t borné d'un côté par Picrre Lendrie et P'au-

tre côté par JOsephi IPeltier, sans bàtisses.
Vente au dit lieu, le 23 janvier.

No. 527. Alexis Poulini. vs Ferdinand
lopinu de Tring et Ferdinuandil Lambert de
St. François ude la Beauce., marchands de
Bois ::3 arpens de terre sur 20, à St.
Franuçois, conîcession St. Lous, boiree

dt'un cûté Lpar Léger Toulouse et d'autre

côté par Ciarles St. lHilaire, avec bâtisses.
biropriét du dit Ferdinand Pepinm. A St.
François, le 16 jaivier.

No. 41I. Marie Louise Agathl CGau-
tiier, vs Alezandre iiuMarcotte de Descliam.-
becauut, cultivaIteur ;1Une terre en la. dite
Paroisse, de 2 arliens sur 30, au 5e rang,
born ue d'un cté à Olivier Paquin et
i'autre côté à Olivier Petit ;avec bàtisses.
Vente au dit lieu, le 3o janvier.

No. 623.-Louis Miller, vsJoscph La-
plante de St. Pascal de Kamnouuraska ; Une
terre au 3e rang, seigneurie Islet du Portr.-
ge bornée dun ct à .ean ITaut, et I'au-
tre côté à.Docité Dubé. Vente à St. Pas-
:al, le 30januvier. .

VIENT ýD RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE -
A PLUSr BtAs PR1[x

d'Instruments delYlUsique
(ONSSTtsÁ eu Cori-t, Clarnnettes et ian-

rsi Guitares et codes,e Fifâes et
précepteurs :..

l P1Aei ORTE .à VEN-

Cannes, RoSte i àtoilette, Ioîts -i ouvrage,
Secrétaire, rîelles, Brosses t lcheveni:i doa
drap, a hartes, à hilliers, n ongles et dents ;
UssoirS, eue> c lsifuJ , t>iuelles, Itucirats il
Ici d eneo-,eet edinos ui de cuirt
our ruoir, boursés, livrs de PIsches,,. Ladies

C2omîpmiions.
PYarfulsser-jes,

Consistant en une .vàriété dcyparfuns, huiles,
ous dr ne s il deusetitures pour les cheveu,

Eu de LÇlgneetc.

Joncs, iamaiCux, loquets, -ds;s, épingles,
chaînes, VYinalrettLes, ibaieres et bracelets.
Ba lg de pèchle dans toutes s-s variétés, sucs de
pe-a e de a , árslutes, et use iuoinbreuse

vanéé d rtices egout

-AUSSI--NOM? AGENT
Pour le s Célebres msédCeinese

Inles végétales, absmutliede santé, ou-
gut île|a nltoutagiue îertel ,Puil -ieLe des enfants,
lé syrop (rtclt ndiaierriela unioiluspur tei yeUix,
composé île saîsepucilleL' te, etc.

geni pour les pilules de Bradmlh.
wwr. 1CKMAN.

Nô. 5!R flue La.s NoiitaigieisBasse-Ville.
. Qurbe, 15-décembre 1838.

ÀVENDRE PAR LE SOUSIGNÉ.

No. 4
RUr, LA FAIMIQUE.

SpermeS IAinri(lie et île Belnil, cire, Ssé-
aruiie ncie>iirlsiiie, cirepîatesîteiecian-
detIes de comnposition et 

îlesuif.

Porter dte Londres, c ribouteilles etv enuart.
Aled'loa, en quarts
Whiskeyéecossais, de7 amis

Raisins dulEspagne, Citrons, Prunes, raisims île
uscatel, lits, nii ix, noix d'Es-

pagne,Cuirrants, raisins uliuna, Citrons, Ecorces
dec citronset dornges. '

: .1 Y.LC11 lAN.
Québec 1 fée. tsl8.

0 (dUARTS dTLEUR examinée su-
périeure, Prtope rt MitelMranil .

- ~W. Jlaminhîon,
Q d.e f3, rue St. ierre,

Qurébses e Uïveiilm;riitct

M r..9 mesureur,
prenîd cette occasion d annoncer aux citoyeîs de
Québcc qu'il es[t. retour en cette ville. et qu'il
est etré eh société avec j. P. M. LiCOUitT,
écr.,zmrctutivct et ineénieuircivil, l.Ls:Lfiairts sSe-
ront e ce jour coi ites sous l intae

Brow e L e court,
A1RCIIITC 'J-' INGE4I- WRs CIviLX,

l es -c, &ci., &c.
dans les bureaux lr eteut oci lsaur M.

Lecoirt, ln. 29, hluIir uile, vis-ài-vis
le bureaut de poste.

B. & L. Son t 
maintenant prêts fi eéxecute des

PLANSPourédiueespublics etparticuliers,dans
le goût le plus moder ne. et fournissent des spé-
ci licalions, d e estinationus détaillées,et siu>veieit
auussi tilconstracionil uîes prix imodérés.

sOrr elemns de paysage et de jaudius de toutes
sortes,

On mesure les ouvrages le toutes eriptions.
Ki ir. Birown ua l'honnieur d'trifonneluîr quise

depuis so> sence, de cette ville, il a élé ar-
cItect ils divers édifices publics eum Canada,
parmni lesquels sont:

La iJauîqe die la Cité,
H/alle des Odd FelloIw,
Prslycile Uniîair éi,
T/héître Olympique,
Eghtlie presbytéuenrne Ecosseise,
Chaupelle pures-bytérienneue Lachuin u,
Théâtre Roya/, Toronto,

outre îl anuhîneux édifices de particuliers dans le
1 Qîuéec 1t écembre1848.

Québilec, 13 décembtre 18.8

BUREAUJ DU PRET AUX INCENDIES.
Chaore ei./iesseiblée, M . o. I1s1S.

ViS eu par lue pré'iînIît donné rntes-s anisée
S ril à r a i isorinI e quatre par cent sur ies
étuires dii (;omeremien-it liiiglu t e s

le ler Peembre STLéeIrra te 1er Décelibre
irochtai.,

LesiuIéresé Il'o i vqiu i le lîtînurl uitui iut
le 'iruhé u îîp i eS o 11 1iii it-i li t e
s-ur énu. soiias la, Banque de ilon ral.
boit dans lptau <inelî l itc- ntiîîuur cli cele vill, suir
quoi le Caissi r o lllco eur i ta anu' . leurmuvrent ai cerliie Lit ehu lulile I '; le u dce-s ,elr5ltfu is
dlevra têtre prîsîiiuié :iiiSlii etdiilles p1 ,uihes re-
tiendrontt autreus lsiu-i'ui . qlueî- leurs reçus r-îpec-
ilus anelit té traisbilis iAi.e llir',uuIpuir le ttv et ur
Uéliuéra.

arapluis kPranga"isEto,
:oi ESSh i iîenu le recevonre un asorti-

idment d 5i4 .-'iiI.UIk ;S FttANCAIS, en
oicute, dn iet it IoIvIDIIioîis enuvrit4i.

flaitîs Iî.aIsittCientieti, pocur tapis.
rarfhmauîe'ilIe Luubii.

IRI*4s4Cù barbî- e, iCis
rue v1ri au c 1uea Jett ITE

compnnpcuut lstîitiiuu eut le plui s 5it!iiii la, it- i

- . luilhlulbeutteuo. 12t IiAt&S 0R.

soiecc este, juinet 2 pScS, otse va o

Agents etc.

0 Nous prions ceux de nîos souscrip-
teturs qui voudraient bien se constituer agent
pour notre-Journal dans leurs paroisses res-
pectives, de vouloir bien nous le faire
connaî tre au phitoi, afiï que ousPuissions
p .il'eý une I r n'Acrs, auxquels
les autres alonns'sadresseront soit pour
payer ou recevoir6 ljouruial. Suivant nos
conditiòônsnùîus dounteionîs le jou'rial gre
tis pendint une année, à cXeux qui nous
fourniront quatre abonné, iouveaux.
Bureaiu du Journal

14 Décembre, ;1S4S.

An is a nos abons 1

La prochaine Session Parlementairee
sera mloràble dais le.fasté; del'histoire
du Caiada. Les quelions qui y seront
soulevées sont du ptiùs hatîiut intérêt. Cest
une nucivelleo re. qui <ouvre a hlliorison
por n.otis, ainsi préparons nous à nus
mettre à hliiit ur des circoistanees. Le
vaste champ Pl'lobservations qi se présente
Va donnier r>uî jomi nal le'plusr grandl nrtérêt.

ous ;publicrois , tous les d iélts de la
Cliainibrqd'Aseniblée aiis.i que les disl-
cours qtliisdroiît proioncés, indîlistincteilieiit,
siana nous occuper .de 4udl parti apparticn-
diont Ies, orateurs.

Puis vieidiont. d'intéressant débats sur'
La liberté du CoiMerce,

.Educeatiou duupeusple,
Le Rappel'de l'IUnion,
Le Rappel dessloissurlas narigation m
Lai hin e aiaUin du St.-Laurent ,
La Réforme Postale,

ce, etc.

(c&rons des abonnés pour le
tempsdlà lasessio.n.

e.journal nc sera pas expedié
pendant la Session à Ceux qui n'auront ipas
payéleurabonnement, d'ici à ce temps, et
ce n'est qutejuiste.

FR 1 Cfl D fi UV' II .
L EtSSouissiziia s enneiitderecevoir par le .àen

E "lno"e le Bordeaux, quelquesE ULES
le ce fi mage i echercié et qui est de la ieilleurc
qualite.,.

J. & 0. CREMÂZIE,
lis1h.. ru I.,

Québec, 1i0jun 18
RuelaFabrique,NO..

E N adressant: ses remerciements les plis sin-
J4cIres au pulieci ettl3escrs île Québec, les

isforile r cueueenqu'il t stmaintenant
pîrêt àiîrèîîîîre dces enImsionnaires poor l'hiver i des
eoidtitins rîisnnia les, et assure cs qin vouront

iels te flvorieer, num ni.par i pour leur
- -rert îut le condforS îic;5si.
N. B. G4în.tersi et Ltunch uprêts sous le

plus Couit déai.
QuébLe, 1 dtcembre 1-14S.

Les Sagamos Illustres,
Patn M. BinÀun.

PRIX 03.
Cet ouvrage est ci vente chez

J. & O. CR EMAZIE.

No. 12 Rue la Fabrique.
Québec, 15 novembre 11S8.

PRfPiARATION PRÉCIEUSE DE

SASEPAREILLE.

L E Dr. TIIOMAS CORBERT de
S I sociét des quakers de Canlter-

biiy N. -H. avant vendu aux sousignes
le, droit e:-lusif de vendre son SIROP
CONCENTRE ET COMPOSÉ DE
SALSEPA REILLE, ils offrent- à présent
au publie avecles plus amples téloigia-
ges due son étonnianite ellicacité. Il est di-
tingué por les cures merveilleuses qu-il a
opîrées dans des cas îl'i nflaniiations chro-
niques des organes digestifs, de Dispepsie
î'Indigestion. de jaunisse, le faiblesse et
d'aigreurs le l'estomac, le désordre dans
les tolictiuns l fie,d'Eruptions chroniqiies
le la peau . Erep t le toutes les
allections scrofuleiuses. Oo trouvera par
l'observation que plusieurs îles maladies
ci-dlessi et surtout cette atreîse et fatale
maladie, la 1ltysicdPUlmoinaire ou la Con-
aiiont néraleent pour origine un

état serofuleiu d (systènim ;ne ;or pour guér i
ces ialailies il liit les attaquer à leur sour-
ce. O verra aussi que les maladies lu foie
Srencontrenit suivent chez les scrofileux
i 9"".nsies appeclle ainladies di foie. Mais

il est bien établi qu'avant le pouvoir ptuérilr
co pitement ces maladies clui foie il t uit
c i :i-disraitre cette diathèse scrofuileuiec.

O 1 reçu les téuigntges des méde-
ciis> les p)luis ;listiigués du pays qui recomn-
iiandient cettemédecine et l'emploient dans
leur pratique ; le plus des certificats île
persioines qui ont été rmmllées à la sató
par sa vertu curative. Plusieurs cerii-
licats accomjipagluent la médecine dans un
pimplilet mais les propriétuices '"'nt" lis
cru devoir les itroduire ici mais ils demanî-
dent au public de .

LIRE L'EXTRAIT SUIVANT
du rapport deîsjiges des préparations chi-
miques à la ciniquèòlme expositioni de Pxsso-

Cius.TIOZuN CtARIlTAllLLt]DES> AitTISA.NS iiDL

ailssIcusEI-rs, tenue à Bloston eni se-l)

!e siro -le Sasepar ille, .tel hue
Préparé par le Dr. Coleitt de la cociété
les qutukers, d5 Camierbury N. Il. a été

oe:amninù avec soin. Il est ippuy par les

noms des médecins les plus distingués du
pays, et le comiité connaissant isa compo-
sition nle peut u'ecprincr, sa confiance
dans son elicacit. Les ingrédients uiui
entrent dàris sa cdnpiiiosmiion ont:.un carac-
tòre si utile nt siýrenovateur que le coue
croit devoii-déclarerquuec'estlilleeieId fll e% 1 - -
préparation de Salseparelciqu'on .conna-
Sc j'iusquici el coimie telle lui, accorde un
diplonie.

JOE N W. WERSTELR M. D

Profe sseui decchlne u icollège d'Havard
MAITIN GAYMrD

Chiimist e ston.
J. %V. C..SIMI'1H M

Et réiicteiur du journal de Midiccino
et de chirurgic de Boston

D E. P. Pcuslîe, MV. D. professeurd'aat->
tomée et dephyuiolog i acol'lège de Dar-
mout/ et professeur l'natomnu iet de chi-

W 'gic 4 lîrole de .médecincde Ldrvisu-ick,
P .11Han11,er I. l. 3 déceibre 1847.

Te onai lue rp uilclpose et eicentié
e Salorp rcdle pîréiaré >par le Dr. Cor-

eut dl la suociete des quaiers depuis eivi-
qutic tsl lOgu f il ficuiunai à la socio-
u .Ti hle dle -N unmshire la compo-
aitni p ès-ue de *- c lie uu.isut; Oni pen-
s le uitei quiei forionule pu4ibbiée alors pur.
le r;. Courbe ie ipou imîanpicuer d'être
un reluüde prêuieu, dans-tÇuis les caso.u
les etfets puartieliers;de la Salkepareille
sont reglius. Cette esiéiaice i ileiiëe-
ment èilhisée. Il posède, ule efficaciii.
particulière us. ccil tiiies auldies île l
peau et <le laplaucid digestif et, dans les
alluciois scrofiulese Cî générahL., Les
illrédienis ajoutés àla,.Salepareille donu1
il renîferia une lus graindio quautité qu'a -
tuile autre prprrationIdont je sie sois:en-

core servi, augmentent ses elîits altraitife,
le crendre dieurêtique et aas;la. plupart
d es cas légérement laxatifs.. Je. recom-
mandîule atux imédecins comme supérieur à
tou sirop de Salsepareille, ruej'ai encore
'emplloyé pour les cas qui requièreit lèm-
ploi de ce remède, les iiiedècins seuls étant
selon moi ncpables de discerner les cireoiE-
tances précises dans lesquelles il 'doit en
être fuit isage.. 1E. R. PEAILEE, M. D..
Monsieur Edward 'riiley & Cie ;-

\les.sieurs :-Avec une bouteille de
l'extrait coiposéet ecncentr de Salsepa-
reille, j'ai reçu iie.,opie le sa. foiuule
pour le prélparer.

uai nia proiu le' n i ds
sublntes aetives; iuliqîuées et les bou,
nes qu.iit de eette prêpaatii,.

li toriiiuil e mîoil re' liiioi île quelques-
unes de noii medlleîmres racini mdigènes
avec les 'suihel 1iccsmilticimle<s s les Plus en
réu n iet ne isnfuli mient pas de compî îoié
métalliqîjue. lîuîir les gîlerusolus îlsil. lit-

quelles les propîriètùss ile la Salsepareille
sont rechierce c, cette préparation devrait
avoir la îélrence en conséquence des
soins et le P:iittentioi avec lesqîîue elle est
comiposée.

Je sis. etc.
ANC. R. IIAYIES. M. D.

Cliiiuist l Etat le Msehusetts
Mars 1hl18.

Die .11. Parker Clerclant L L D. premier
puoe/s se,-r de Cimie, de Parmeunie, de
Minéralogîe, de Géologe et de PAysique
au cu'lge de 1 rsunis-iîick,M.ituinîc.

IruinsviclVamiîe,8 avril.
Messieurs E. Uriniley & Cie.
Messietir--J'ai examinmié votre fortul:
pour la préparation du composé conceniré
de PExtrait de Salsepareille. Connaissant
les propriétés de ses iigrêdients et les lieu.
-eux elTs q îu-ils ont produits tels qIlle cer

tifiés par leu principaux médecins et chi-
nistes du paye, et que j'ai pu reconnaître

sulisammnnent moi-même, je suis entière-
muent convaincu que cette médecine possé-
LIe une granide etliencité pour la guérinon
d'unî grand nîomubre de maladies, parsicus-
liéremuent celles pour lesquelles on conseille
de O'adnumitrer utre la Salsepareille
cette piéparaton renferme des iigrédientr
precieux.

Je suis, respectueusement etc.
P. CLEAVELAND, M. D.

Au )a l'otas ConnarrTT,
Cher monsieur :-En réponse à vos

quiestions touchant votre sirop composé de
sceemel, je vous dirai qu'il y a envi-

roi huit bauteilles et j'en ai ou depuis ce
temps plusi de cent bouteilles, et nues pa-
tiensL s'eu sont procuré d'ailleurs de cii-
quante à cent autres. Je l'emploie dans
mlonil institution orthopédique de prétèrelce
à uite autre pirépaiaon de Salsepareille.
Danus lritation saim: r. piusieurs espèces
ie iiiiiiiiesL Eruptvess île la peau et de
m71lalmies des h iancîies, dans uu état d'uleé-
rulion jointes à desdeispousitiois serofuleuses.
c'est lui remède des plus irîsiîeux. D ans
les uIlecres m al conditionnes et scrofuleux
les ellts en sont excessivieet heureux
in santé s'anhliorc rapidement et les ulce-
res sount vme guîèrie. Elle nit comre ta-
niue. tramuiillement et cuomîe la.
.1usqu'à-ce que je trouve un meilleur eum.
posé, jesp"re é re"n"ièrm"en apprivoi
sionné par vous ou vosiîaunts avec resecl
et estime-

ALANSONAIBBE, M. D.
Bostonii, 21 février IS-.

A ventile cii toute qualité par
E. BRINLEY & Cie,

Boston, Msms
Aiunsi pasr let r auil

.IOSEPI BOWLE .
Snîle muèdicale mue:rché île lai -hauta-s,
Qlu <tbec.

Qiiubec, 15 noveembre lSM~



LAmi de la Religion etde;la;Patrie.

ibrairie I -Instruments Imag
t' .e Gres en i Détal. dû2ASigueQ jReligi're elistori

-

- , ~ '- ' ' t

ua brque Importtio directe
-' 'Raute- ill, i-t

. DE FRANCE, DE BELGIQUE, D'ANGLETERRE, D
ET DES ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUI

- ERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOIi

RÉCITS des temps nérevens, par Tmhirsy, 2 vols. LETTRES écrites
in-12. - 12e-6d. ln-I2,

flTUDES. sur l'Antiquit, par P. de Chnsles, i . LAROCHEFOUC
-' . . . .a-6l. maximne, st

ROBERT BURNS, poésies comp M
- Léon de 'Wailly, in-12, .s- 5d. nIrguesm-3

L'IRLANDE, son origine, son istoire et sa situation HUGO, H an PIsla

- présentepar H. O Chavannets 8vo. . s-6. AL, X; IUMAS; -

CHARLES VI, les Annagniacs et les Bourgignans, CREINEAU JOL
par Todière, in-sva. -sùdu .usu, 6 n s

HISTOIRE dela Révolution Pra 'e, paPonjoat, CRÉTINEAUJOL
- vols. mi-Svo ' s il . i-l~

DU SYMBOLISME, tIatles álises dutu roeen iges LESBSAINTS ÉWA
ar Bourasots n.0 5s-6d vl trnd

ABRÉGÉ de Ceograplhie, part Adirien Balbu vel-IENM tONNIE
, n-8vo, doubles Colonns d )4 pgés,orn De ALLEMAGNI
'de aenrtes. 30s. COOPER L'Espi

GERVANTES. Don Quichotté, raduction nouvelle,ê- BIOGRAPHIE.'de
•evie.et corrigée; O mn-Svo richen s ]Jonnme de.n
illustrés par Grandvilue, Os. . SAINTINE, Pictm

UFON. oeu*es choieses, mn- 'o.iltsirées, par HOFFMAN. 5 Cotit
-' erncr.- s- RIES, Histoire C

'OOPER. A bordet aTorotraditpor Defaucoupret, IISTOIRIB GfNE
in-vo t-Os. - 13 vols. im-Sv

-AUSSI.-
Un aùorltinèitt do Livres de fonls, consistant en livres de-Priéres,"de T

' o es ouvrages ci-dessus sou sidneça rrli's cr basee

dela champagne.'e dc

BooEAUX .

Hardes faîtes &e:

Basse-Ville, Bae-V die

OFFREen vente à ses nagasms, rue Sousle-
Fort, Wat-Ville. unas emt ompl

fAUDES FAKTES. telle que illnser'
latte, Vestes, Chemises. CaeçGns, elC.,ce.,tneO
quantité de VahLseset de Po:te..[lteLx, tt.'

.~A VEC--
Un assartiment varid de dmps fns et_ superfIns

.prtc rengottts et pour manteafs, 5asmitire0, pa-
irons de restes, e sques, casquettes en pelleternes,

:sîsts, rmitaines, etc.

600 pires de sauliersd'orignal unis et brods.
000 31ýeulesde Caraque tte, etc. .
Le tout àvendre ti s pris pour de l'argent

cokhptaut, .
Quéhec, 20 novembre 1848.

NINE ROHAN, igée de 14 ans, fat laissée
rpar arents, il r a eu un an au mois de

diet, àla station de a quarantaine. On croit

RTICL[ES DE GOJT ftIITES a OU'

« api¢r mack Jihatre, et c., En bois de J
- 'N GrANDS VATtTt.' . j. ETC.g ET

BAZ&R

tholiquos de uuc

onFI LUct ionpecctusi-aitii î.aniue
L 0ticr on BAZARBde cette ci e l

le curant de PHV.ER iml ]:IAiN, dont le pn-
dcit ser'emuployêean souîtioen esitorpt'ceans ducrtle

Les tersorns qui dtsirc.t y centribner -nt
nr..~'aes 'r*iaseU, .f 'riaux sumes csiesVsu

mentionnées.

m - ASSUE
PAINCHLAUD
WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafraI-
rhissement.d

Par rdAm dt cemité.,
WuSANN'EVAN tFqESN',

Secrétaire.
itutee 7 septemmse,- is.

ACADÉMIE

dle Berthier.
qu'elle dmoure dans la rue St. Anne à Québec.

Toute information donnée au bureau du Cobarg DISTRICT DE MONTREAL.
Siar, sera reçue avec remerciements.

Québec, 1 décembre 1848. • E TTE Institution rut maintenant ouverte aux
21 es, sousdes Clercs de St. Viateur, On

y enseignera sur un plan très-methdiqeue les ma-ÂA LEXADRE LANCOGNARD I m SAN- Dieresuunaate:
-TERRE, quittala Rivière-Lluelle, il y a. près La doctrine chrétienne la lecture françise,

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustiunt anlaise, Larithm 'tique, les élémentset asynte
a rontdes rensusge.mit nutsressans ausoussin' X s deux lnuasu , l'histoire sainte et phteire

a rC. H. TETU p uns (elle-cirenierm lhistoire du Canada,'. 'P &Ptaire de France, l'histoire d'Angleterre, cte.,
20 septembre 18. I éographiques. lagéomnétrie, la trigonornérie

l1.)¿bre, le dessin linéaire, lu tenue des livres
AVIS. la etout dans les deux langues.

L 'exieuitt du local ne permet pas, pour cette

MQUNT LE T PQI.. ' année, j'enseigner plus de b anches ditruction,
dre e mais l'as procbi l'établissement sera sur le mi-

di vndr po leSousigé t me plied que les cllèges de cette province.A vtendrepar l oussigné C . n os:L 'ARTICL ci-dessus pour nettoyer le cnivre,
largent, le métal britannique, le verre et Logement et enseignement 5s. par mais, car

autres articles ; il enlüve rapidement les taches et tous les dîves dtrangers la paroisse, coucheront
les souiltires, etreproduit le lustre mUgtifique et i l'Académie.
durableodu métal neuf. Enseignement 2s. 6d.

-AUSSL-
bo boîtes de ferblanc L C. charcoal. Paorsusr.u e
50 do tôle. A. Fayard, cathéchiste formé, direcreur.Jamnes rorster, L. G. Langlois, cathéchistesminurs.

Rue St. Jean en face du général Wolfe. L. Vadeboneur,
Québecls ot. 1848. L .Ganuner, piesseur dAngiia.

estpre à mettrn dceorl N B. Cet établissemsntest sousi li PTveial-
Ur Eri ti, nombrelmitédeoPbauau.cn ele pabo..ge du rév Messire Cagnin, srchi-

çateilie de Québec. prêtre et cu r0 ie die panss.

Québec,12juin,IS48. liuSt.tosepb lerthier, SnovcmbrelBl8.

TJVREBDE PRIERES.ET ME PIETE A BON MARCHE.

p;acc du jarcii Place d ilarcliè
de de [aHAUTE - IMM I RUTE • -VITM,

VIENT de recevoir de France un assormirent de LIVRES de prièrés, relisen ha-
T
sane de couleur,? et an velours, avec ngrafl'es et ornaments d'or, puieuîra collec-

tions de la Bibliothè&'e-do la Jeunesse Chrédenne; Bibliothèquedes Petits Enfants,
Bibliothèquie de l'Enlhnte CLrêtienîne, Bibliothèque'Pietîse; et Bibliothèque des enfants

'outear saa collectioijsé ut richement reliées et seront vendues au plus las prix.

THIOSI CARY,

rigunee, 2'i octobre 1846,

n s
erie I Papeterie CRACHEMENT DE SANGS a

Liser, ce qui suit et dites que le Coesamption cf E Sonssinéal temporairement son ilu-
guect Profane. En Gros 'i en étail. incurabli vous le oCabqu .Nev3Yik Simil1%v. SLM J. OC.uuztruteiaFtshriqueNo. 12.ý

.-- Dr Townsend .- :Je croissvraiment .tu '%Otre CIIEMAZI
- . ~Salse pareile mn'eaîa d !aieS prl'iiátereesîoni . Avore n.

laprovidence. JQauaiseu.depuis pluseersannées Québec, 6Septenbre1848
un rhnme tes ive qui.empiraitdeplus en;in.

As fin je cic ais et je transpimsila nuit, je'nsephPi r or r
m'affiblinsais, je maigrissais enfin.je cei cmel- JIsrph, N . H14 aute-ie

rir bientt. e3e 'ai employé vons Sa separeitm
que bienspeu de temps et j'ai déja éprouvé lini Qiiélcc, 26 mai

rnieu sensible et suirprenan]t.. Je spuis ia-te-
n:ant marcheret fuiae le tour de la ville. Le cra-

14 l abltehement de sang acesEd et la toux m'a quitté.zta ù

v al e, Vous pouvez lnaginer combien Itvous suie 1 t a
>'ALIXMAGNr, Qte-C c conioiusant do tes- rsultats. te obdîsta

E.' O 65rue Caten hc- are,

EXTICTION DE VOIX. 4ORG ÉlCAOûsTTE MeubbelFr-
Le certificatci-anne:6 ra i'he 'histoire imple ai St,'chrae Stulîe a j

NE. maissraie de grande saeiraneetdelreuroiiag- r-î" i ai ecei, ,s.
-rient. iv a des milliers de rae s ml ibles îat' .

î týs çre nc l ,pa la;.seîFautai, cette 'illa"il L Mo l te cpefini d u s ,millite: ,'P ' - .

;L ui provinria se' F 6s GdellÉ eif,-. soeisr trompe ût peur epargner quulsakie b- t .curn uT ral 'ex o s em ir
AULD, rélens , senlences t11ri et'
uivies d :neOxalemen e'ritque, para - nrookl.l3.reptembêlé8, eL~ t-ra- ri. 'l p ublic ussh 1

Ccvr s chuoJe su de lrauve-» r T senl pPsrxde i u uez.ts r :æ-r an :
l1aiasrta«e de ceux que rl, el u , ,iienr(;e ;j(1 lbuýýà,îLé& hz l J

n2, ii gle, wl2d.ux at.n-eîsuetudemie étaù ata, uee a g e. -
inde, in26. de faiblese utile la peite de la voi.Nare nlo-tram nearw
Gaule et Franc it- 1 , Od ee naia o acomme .iub ' r

Y. iisîoire- udt laCouipaore de -mai ieereus'éuuisrit queîî unt ltîe'recommnaAAiSnSdn. uOem3Or L'ele alejartteaIsî td'on avoir iris
n-I 2,munebouteille, elle reconu sa vos. r
Y';istoire de)aYcndec milmre m ere ga n t cAPP X ARTISANSq5u. quin lconna iaent. Elle ont arfalicnment rén-

L iî a o blia:et 'in meilleure saué que dturaint les 18 der- et
lNGILES illusirésarFragonriois

fî:vn. doré soiriraalnces, -35s. . JOSEPUî TAYLOR.
. Scènes populaires, s In-I 12s dI. 128 re York Brooklyn. 'NSTITTJT C.ALDIE do Qi fueéo

n, pare Sta i6-ld.. é- D XENANT S G R . sP lt. icrt d'u

avoi ilïIenendurma i Quaodq 1îl
su, traduit purfe mêime, mt- Svo. 8s-9é, N'sa arons pasoenqipii parler ît'ns. faniue I 

5
ot, î2rn atu cuap j prsdo3 tim

suConemporai usren, par n ui ai fatri gede lin saepareil C i 'iDr. Tti - e saio ten purratr ofrir l.
s, 0 ale. n-1S avec Prtrai 0s nd clt eiFn soient morts. tudi e

s. vo. l 1%.. '. . .., u idtîMtll'éié dlernierièle ex quiîiétiu itt Cesrioyene i 0Ct':ctIlle.
. malde, monamient. 1p cerîtueat stiivant teiî i Élus de Ojcolnaîî tar.t iii p<s <us del'éri-es. nocLrnes, in-2 ul. de ses grndes vertu cirti. . patrt '61v. ilépesés sur le . L'lesîitir

lesmnatfrages. S o-12. -los. Di. Townsend :-Icr moiisier, deix de es los e b prei est faire cre ses m r
RALE de glis par Henrrion éfite é e D en e n n ese' teo. . .ladiîo rpi uae esaieSleacis iteli soidîtdvor de îirc (un1eppel nur

-o;- .. • .L'unn étalit fd du tos et' leude . . n.rIsasu ,;t'ivIs5 de Quibec, qu'il sl¡iemfétaient faiblis et les docteurs cs dsesiSraear à a a vec lui le5 s de mûdi.iQuand le miédeemi nous. altprlt 10 lenOus alitons t
hc'neecetcrvrioeen0e-giofasnivo.STe-ciARITIR

,de coulurColtc miqu'enannonetant de cîauiieere- fel5'. (e lieut.
guet; nas tous sommes bictsroounnümiSs : e -t
etrs cem: quici ont conseil l'ssge carj e s

JOUETSd Aersuadléque c'cstîa cereiiLîds q îi.'- nous 'levons d;liIusdt.
[sleatdeios deuxeíifamos. PéCris ceci pour en- 1

RosecEn Gros et en Détail, gager les autres às'en sert r D. ' ERGU so,
cETCr.' JOIS' WILSON, -Jr

C l ere lyrtl,'fro lln 1sep.- LOE, .

ASYLE Dî;S ALIENES . N , liae Lasrstgrae.
joumes, Catiriiiiss 1cr. Plî"t eà ari'ns à.

l'asile, Blackwells Isaudest tluidontt I l îqua: QUI B1EC.ALEXI LAFIIAP~~~îÛEI tiennla lettre slivuirnte :VS Eoulrt

144¢ i ge mi-qu'il v i- de reP-T U W R . ' voicine uinsotuentre les quatreeile et am r pa nU>E -
de-îlo que i Sulà eparele de 'tos- oncle i a ,opirées : sort i i t nutl et ari dî n-RUE ST. JEAN, ,IlAiUJ'E-'ILLE, nlc guérît les cas dé mala<es, ciroriques. le.L %Jtet . j
plus i .-.

--n ND la libedrioffrir se rri rrs r- - l ackwells -und, i i Se t. J54Y. 'sJ0T1 l tOut e pt

mercimeitsaux Mlessieurs ln Clergé et au lti tin r-Ci et moLi utr., J'I soirt mclk» s il ides sia, qtairds .us ar't :

p l on gémimt,; pour 'ecouragement lmr erriblemer: pelsait neuf ns le liimatism "ror- o nvliuc o
u-a' . re'u 'l'eux rom.t Ps..isuoa et fus iii JO Ce pi si itm n . drit ir ni trinauler prndan ti ét i 1 rié' 'sit" riu o qui staort i-oisdt.

formes q il continue d'exerer art da e ber Ioitir Un i ilrii alru- cu \-raî ST ùpmem.

dans toutesses diverss basbches. dans ili ionisas - - -- , - ---- ' or ,eli drir ur
-l c. é>. l sii i Xujý ý I ý

- deid.Vileî~l'lmtte\'ile ît eéle, u s 7 eria eotil r t uro:tîi 'lei' l e .Ise illrste t eliîarscîîre i.eiiu ic sua s icdis Xrlm î.lt-:i

les ordres domnt ou vtde lhtominorur. laiss chez lies. e suis beaucuup nix, Et même je suis les ix terniér o i pO w par son aini
li ou au nagasin dle MM. J. L. C ugsis-, re- emuiéome it n \os pouvez aire usage de mc'onmt ie mrertt'C GE Ptdi p trîme pî ir.

rant exécutés avc soin, éeióamee, promjalP h4l, '''E'"é 'Il1itórint dlffl flgLeý lN. on ie dMl adon
et à les prix undltrés. C itUNGo. rs ue soin, et gmmtîiii-aCi

Québec. 1-1 Aout 1618. a m '.
AUX D--!. Qu 21 km18.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR -
EXTR AIT COMPOSE DE TOWNSEND est en grande faveur parmit ls -

dames. Ele les s nîlge ce cruelles seutfranes, Condull
leur doiieun eanteintc et leur rend l'escprit lai

D ÔI C T E U R T O W N S E N D. et su. adne Cuiter nous at trnsis la et-----

Cet extrait est mis en bouteilles de IpIutte i- Se h rolklynl,. 7Aoit 1847. 'aoi de laieligisat de J Pit-e e uIbie
il est e six fois meilleur Is-trch, plus sgréablut et Du. Tssvasrusd -t-Cter muiieir; nus fiimo1troisfuilis Par Riumiile, l'-s LUNDI, Llnî,1tCjL~i
garanti Supérieurà åtout autre r'emu jusqu'ài liré- a soufert d'eue trmauière Si cruelle le l Dyspepue et VENDide chaque s en:aine. ot ne enfuI'
sent. il guérit les maladies sans utime vomir, etdln dérangement général Le syse'e listuenous en
sans purger, aaiblir ni déranger le patient e:t il îseuuo.ns qu'élle allait mourir. Les mée<ins ne oute JOlze C ellesa et <terni par innée,
est pariidièremenî favorable comme pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte (nuire lonfraisde poste.) payal rma on s

ilt racadoutersiTjeEouDluiEavuisfuitprendra de lestroisprotiieisnroes do semestre. Pur cebif-I)ErLNE: DP CAUTatt, no De 1 LOoîrilto. qElle s bic centaiitpasLiereteeitsuovêe1*
La granie beauté otla supériorité de cette Sasc- la vie. Elle est presque gmnricet rerreuce r'pi-qui ne se conformeront pas à cotte cerdijon, ls-

pureilie sir tous les iautres remédes est quie tout demnt les forces et la sauté. Elle en continue boonemnt sera de 15P. pan bl la fin de chiq'
en extirpant la maladie il dolme de la vigueur au lusage. semestre

Votre et c.

EOINLDLACONSMPTION EL1zA AlRliA.E LA CONSOMIINCAPABLE DE MARClllt
DoNNER DES FouCES ET Pruncrt, On ne peut mettre un doute que la Salsepaeille

du Pr. Townsend suit le meilleur remède pour les
LA CONSOMPTIONPEUT SE GUElR. ma[adies îles femmes. Des nilliem de personnes

Le Bronc/ie, Consoption, lu maladie faibles et débiles ont été rmens à la sutCtê et gulé-

du Foic, leUmeu-tc, la Taux, les Catar- ries de ces ialuadies auxquelles les damte sont
rAcs, l.Osuthe, le sracemat de sueNev-Yoirk, 23 Septembre 1847.

eung, lu mal de Potrille, le Sang· Du. Towseuxtn :-Cer monsieur: ma femme

9i& se porte ela l ie, les Siieurs était reatade s un aride" diverses nai
un xauxquuelles les femmes sntL'Xpsées; 'îesti

JFr'oids, une Epectorutio faible et si soulliranite qu'à la un el le ne pouait
d/ici/e outro)P rbondrnte, lius marcher ; elle était débile comme un aenfant

les douleurs de Cot c, e orsqu'lcle commenç as faire usage Ie votre Salse-
. .. ,étuiguérieret areeils etiimmédiatement ses forces revinrent sesont t cguc aset eu-ouleurs P'abandonnèrent et après eni aoi pris

vent ecgur' quelques bouteilles elle guénit comptemnt.
Il ,aais u un remède qui réussisEeaunssi Comme cette suiérison est singulière ]'i >eliscé

ben esea désespéréesde consomption que bien faire en la~îubiiînt. Elea fait sariîle beau-
reli-ci; il nettoie et consolide le systee et pa- coup d'autres remêdes qui ne li aaient procuré
rait euiérir les ulcères sur les poumons et les pa- aucun soulagement.
tieitsretmuvent graduellement leur force et leur VotreCe
santé, 3O1IN MULLEN,

NGUOL ltEt CAS DE CONSOPION. di Nodolk ir.

l re passe raemeni unjour sans qu'on pptren- »ISPyPs.
ieiue'un grsar ndianmlne de consOmptfs est été Nil fie ai remide ddeouvrijiutiu'ird ne res-
guirirpar'sagedelae preilleduDr- Town semleututanlm auxed dgariqueeldi-lass

se. Nous s reg de rruutd ist: e ir décnposr les a set réconorer
les organsigts e cette préparation îe Baise-

afli endnt les deux LrmresannSues d'une pareille. Elle guérit pesitieent lOus les asdébiité générale et iite eoasompiun mnerese u ,

iidurit1er r légré etje n'spéraiWIsPnm regagner mes Dgsep"ie ittsme"gravas" ou8.tre.îiues.

forces et mu sanmtô. Arssvoir été sobîné régu- DaTows n :-dCheMconsieur :-Jai ét éiérement par lesnores les plus distmgu s d? amigCé pendant plusieurs années dedvspelpsie sous
bureau mde santé de New'-Yorkr et aiiears, et avoir ssormes les plus tristes, accompade d'aigreurs
déensé presque toutes mes n%41 rgues eà chercheer · estoai ic de la nerte de 'appétit, îI'abntment et
la guérison, et ayant entendu parler dans nislas d'uegrandeuaversion rentre ttesespécetdeniur-
totrnaux de votre Saleepareilej, jurd'asY"eu en ri t pendant des semaines entières je nepour

'essai. Aprs Pli avoir employé sx bouteil- vais en r er quue petite partie dans 'estomae
les je trouvai qu'il m'avait constldrablement soJ-essayaides remdes orilinaires mais sans effet.
lugé et j'allai vous voir ut votre bureau ; d'après Oc t'ecLgea y a onniran deux mi esaer

otrconiseije continuai et vousen remercie am- de otre ixtmit le Sglepareille.et, jtois lc dire,

cèeteaisusîe îuîousj'azi. Psevquer-à îu1,tMefirle rcta ueconfiance ;Maiss uprès ui av-oic empli-
tpére par labénédietion de Dieu et y prè-de e o u eilles 'appétit n revit pe

eDieu usage u abattemeut cs. Je recomenande vivement
de votre Salsepareille continuer en bonne santé' ausIdace remèdeiCeux qusont agóconim
Ce remédea éldépassé les espérances de teu ceux s dpaariuéété.a

qui comnnaiient maunmasile. lVotreete.
- ~CHAULES QUII3Yw. ,VA ZiNT

igéet ase eti atldevanut MOLilà Orngt e îeW.vsmdWs Qiéee IZAN
Sesvendnte de num che

CYRUS BALDWN1 JOS. BOWLES,
Jugedepaix. Saliemédicale, de laHaute-Ville.

3AvaTArrux.-Les MA du c!erd on au-
tres pIsoines qui nous J'ecurerontà relnirqua.
tre soulsciplu'nis, payanit d'.iance le ecmestre <(5)

on inc, resroît le jOuItital grais lcenudant mit
asuitée.

Uer Ceix qui veulent discuinuer sot Obligpé
d'en donner avisl itn mois avant la ti d'u emulestre.
et de îvuucr ce qt'ilsdoiveîn.

On ne ieçoit luas de souscriptions potr mains'
fit nroie.

T'Iios le lettres, cr ' -temoivs.m
le' adressé-'s. (lremti'le i

- u.ess,1 lopuire, No. -I hue tt. Famille

l iiX DES ANN'ON cS.

l'Our six lignes et a .ti-dessoan.....
Cluaque iuertui sslîquote.. . 7...

'our dix iges et instessm
Chaque usser io .bséquenr .Iluser ciuque ligi1jL1emrmltt e ................ tif4.

lM-Les -annonces n011.,j
écrit serint pblies juqi istiriu.

Mié odes Ager.

I.es iesMsieums saissnîommés agonis îe
notrei Journal, sent autorisé par ntouws, e. recciir
les argenits ci e ut donntuer quittace.

llets-l .... M. E, R. Yuisse, fer.
Sh ** r..r.A%,Dàlne. Ihstit.""""riîc '"" I. V. St. Cy'r,.....euu .......... li' 'uîéCiuirte

..... sit......... Ch.L''_ledr

S ' o m s, (e ni l u 1.) .. u nr . 'a u x,é y r o n

tidlcu-Ric)ier,...... C. LoFlranço, éicr,

SI- aisilas Drapeau, Peacr:.u.

BUREAU BU I0URNAI, ND.l,IIUE STE,FAMIttE, QUEBEC
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